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Héros de t antiquité 9 ces 
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fermage d'Hannibal 9 if U fortune 

& Ce far . V offre Eminence porte cel - < 

. Çefar , yS/r 00/» /£«/ ftflf fuffifant 

four monfîrer fa gloire > mais ie penfe - 
rois luy faire tort d'adjoufler , que ce fl 
la fortune , qui luy à donne rang parmy 
les plus grands Princes de l'Eglife-»; 
feft le mérité extraordinaire de V o» 
fin Eminence , que C/ement Dixief- 
?ne à voulu recompenfer 9 f? comme-» 

-**• dans cette vcue tout le monde vous por- 
tait par fè s defir s à cette haute digni- 
té 9 l’on peut dire que fa Sainflete vous 
y ayant e fiai he , elle à oblige tout lc_> j 
monde f en fuit te de cette obligation , il 
ny à pas vn qui n'ait creu vous de- 
voir fs hommages , voicy le premier 
Monfeigneur que fay l'honneur de-» 
rendre à V offre Eminence , c'efl l'of- 
fre que je. luy J ois de la Principauté de 
^ ai n fl François de S ale s ; mais elle-» 

* 
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tfloit défia deue à Voffre Eminence^ 
pour peu de refletlion que je fijfe > fur U 
grandeur de fa naijfance , fur de si 
grands aduânt âge séquelle à receu de la 
nature ^ fur fe s belles connoiffances , <tj 
lumières de fon efprit foblime f iX es le - 
ue , qui ont efte admirées de la S or bon* 
ne 3 fur fa dignité d’Euefque de laotL -» 
'Duché » Û' Patrie de France , fur fon 
jntelligence 3 O* fidélité en trait tant des 
affaires les plus importantes du T^oy 
auprès de fa S aintletè . le laifje a part 
toutes ces conjîderations pour m'atta- 
cher a -vue feule 9 cefU ttMonfiigneur 9 
que je confidere que V oflre Eminences 
‘touche de près a leurs Alteffes Roy aile s 
de S au oie , lesquelles fi font toujîours 
monHre 'es pafjionees pour la gloire de~» 
S ai ntl François de Sales. 9 £x ont eu la 
bonté d'aggreèr •vn petit ouurage , que 
fauois compose fur fa douceur , cela me 

A 3 fait} 
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faiÏÏ iuger qu'elle ne j air a pas difficulté 
d'entrer das leur s fentimets de deuot ion 
enuers ce grand Sainily & de bonté en 
ml on endroit % tri accordant s'il luyplaiEl 
t honneur de fa protection toute puif an- 
te % & la permtjjton de publier que corn* 
me SainS François de Sales fert de~* 
reigle a tous les Princes dans le gou- 
tter nement , après que V oHre Eminen- 
ce s'efl fi bien formée fur fin exem- 
ple , elle peut firuir de mode l dans la__> 
France 9 a tous les plus grands Princes 
de tEglife y c'efl le fintiment de celuy 
qui efl auec toute fort de fidelité , &. 
de refpeEl . 

MON SE1GNEVR 

De Voflre Eminence 

.1 

» « * 

Le très humble , & très obeiffant 
Seruiteur 

; DeFortia. 

1m-* 
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Si videbitur Reuerendiff. PatriSa- 
* cri Palatij Apoft. Magiftro - 



I. de Angeïts Archyrlin . 
V icefgerens < 




Imprimatur 9 



Fr. Hyacinthus Libellus Sa cri Pa- 
latij Apoft. Mag. Ord. Prxd. 
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L n’y à point de Prin- 
cipauté dans le mon- 
de fans jalouzie : la-* 
Ialouzie eft fi gran- 
de 3 que bien fouuent 
die arme lefrere cotre le frere:ne!a 
on pas veu dans Remus 3 &Romu- 
ius ? ils auoient eftè conceus dans y 
vn mefme fein 9 ils auoient roullè 
dans vn mefme ventre 3 ilseftoient 
nés dVn mefme Pere 9 cependant 
» Romulus tua de fa propre mairie 
fon frere Remus? ne la on pas veu 
dans ces deux freres, dont il eft faitt 

men- 
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mention dans l’hiftoire > il leur 
eftoit efcheüe vne Principauté , & 
dilputoient enfemble auec beau- 
coup de chaleur la poffeffion , n 
pouuants s’accorder , ils fé firent la 
guerre , il aduint que tous deux 
moururent dans le combat,& com- 
me leurs corps, félon la couftume 
du lieu, furent mis fur vn mefme_j 
Bûcher i chofe eftrange , les flam- 
mes se diuiferent, comme pour fai- 
re veoir , qu ils difputoient encore 
apres la mort a qui emporteroit 
cette Principauté * fi nous en re- 
cherchons la cau(e,nous defcouuri- 
rons que la Principauté ne peut 
eftrea deux* & qu’elle eft indiui- 
fible > le bien qui eft diuifible > & 
cômunicatif n’engendre point de 
Ialouzie, parceque plufieurs le peu- 
uent poffeder, comme doncques 

la 



II 

la Principauté eft jndiuifible ,il ne 
faut pas s'eftonner , fi elle faidt tant 
de Ialoux * Fa y cette confolation, 
que parlant de la Principauté de_, 
Savndt François de Sales , ie fuis a(- 
feuré f qu'elle n'exercitera point ce 
fentiment , ie fuis fondé fur la do- 
ctrine de Sainct Iehan Chrifolto- 
me , le quel nous apprend que les 
chofes mondaines peuuent bien-, 
caufer en nous la ialouzie , mais 
que les fpirituelles font naiftre la-, 
charité » la quelle au rapport du 
grand Apoftre,nous exempte heu- 
reufement de ce fentiment j or la-. 
Principauté donc je parle eft dej 
cette nature , elle eft fpirituelles. 
c'eft celle que Saindt François des 
Sales s eft acquife , fur luy mefme s 
c’efl celle qu'il auoit fur Geneüe_> 9 
c'efl celle qu'il auoit fur tout le-> 

mon . 
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monde . Il faut que je vousconfef- 
fe quen la confiderant félon ces 
trois rapports , elle m’a plu infinie- 
ment , i’ay beaucoup eftimè en ce 
grand Sainél , la qualité d’Apoftre 
de Chablais , & les fondions qu'il 
à exerceès de fon Apoftolat , i’ay 
admiré celle de Prophète qui luy à 
faiét prédire les chofes auenir,com- 
me fi elles euflent efte prefentes . 
le n’ay pu reffuler mon admira- 
tion a fa qualité de martir , qui 
n’eft pas vn tiltre peu confiderable 
dansl’Eglife,il en à mérité plu- 
fieurs fois la palme , & la couronne 
pour les périls ou'il s’ett exposé, 
mais comme il eftoit Prince 9 & 
que cette qualité marque quelque 
choie de grand fi toft qu’ elle eft 
prononceè> c’eft a celle la quel i’ay 
creu me deuoir arretter,mais qu oy 

dires 
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dires vous , manquoit il autres 
tiltres a la grandeur de fon mini- 
ftere , en manquait il a 1 innocence 
de fa vie, en manquoit il a fa Sain- 
teté heroique, pour quoy vous at - 
tacher a ce tiltre de Prioce i ie re- 
fponds que i’ay deu my attacher , 
parce que ce tiltre honnorableu 
renferme feul tous les autres . Vou- * 
lès vous maintenant , que ie vous 
donne çonnoiffanc^ de mon def- 
fein i François je Sales çft Prince.» 
de luy melme , & qui luy a ac- 
quis cét& Principaùtè , c'elt l’in-» 
nocence . Il ell Prmce de Geneue. 
& ce qui luy à donné cette Princi- 
pauté , c'eft la douceur , il eflt Prin- 
ce de tout le monde , & ce qui 
luy à procure cette Principauté, 
c* eft la charité . O innocence , ô 
douceur > o charité , que vous eftès 

admi- 
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admirables , Examinons ces trois 
vertus , auec les trois Principautés , 
c‘ eft l' ordre , la diuifionj , 



& l’economie de cej 
< petit ouura- 
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La Principauté de SainB François de 
S aies fur luy mefme. . 

. î -i # • J ' . . 1 

D Epuis que 1’ homme a efte-j 
chafsè du Paradis Terrefire, 
il à toufîours eu defir dy rentrer , 
ie ne vois pas lieu de s ’en eftouner, 
parce que c’eftoit va jardin déli- 
cieux , ou le Soleil refpandoit de_» 
doux rayons, ou les vents eiioient 
les fephirs , ou les eaües efloient 
criftalines, ou il mangeoit des fru- 
its des arbres s qu’il n'auoit point 
plantés, & cucilloit des fleurs fur 
vi&ç terre, qu’il n’auoit point culti- 
ueèi mais ce qui luy donnoit plus 
denuie dy retourner , c’ eft qu'il 
fe fouuenoit qu'il auoit T empirer 
fur luy mefme, car Dieu non con- 
tent d’auoir créé cet vniuersen fa-* 

faueur. 
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faueur , d’auoir femè le firmament 
d’eftoilles, d’auoir allumé ces deux 
grands flamb eaux le Soleil, & la-., 
Lune, d’auoir rendu pour luy fca 
montaignes fécondés en minières 
d’or & d’argent , d* auoir remply 
la mer de poiffons, d’auoir couuert 
la terre de fleurs odoiifferentes, il 
lui auoit encore donne le glorieux . „ 
aduantage d’auoir vn domaine fur 
fes appétits, le démon ialoux de-, 
fon bonheur Jit tout ce qu’il peuft 
pour y mettre la rébellion, affina 
de luy faire perdre fa fouuerainetè, 
Adam adhéra aux perfuafîons dtL* 
fa femme qui le précipita dans l’a- 
bilme du pechè, fes appétits de- 
uinrent destirans, qui veulent tou- 
Cours commander ,& iamais obéir, 
Dieu ne manqua pas de luy en fai- 
re auflitoft I e reproche, qui fut con- 

ceu . 
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ceu en ces termes : Adam ou es tu ? 
ce n eft pas que Dieu ne l'çeut très 
bien ou eftoic Adam, car l’oeil dej 
Dieu defcouure iufques aux moin- 
dres atomes, il pénétré dansle prof * 
fond des abifmes, maisc’eft autant 
que s’il luy eut dit , qu’as tu faid 
malheureux de la Principauté que 
ie t’ auois donnée , qu’eft deuenu 
ton appanage , cet empire qne ie_. 
t’auois donné fur tes appétits , il 
me falche de veoir que tu aye le^ 
front couuert de tes lueurs, qui peu 
auparauant elîoit couronne de ra- 
yons , il medeplailt extrêmement 
de ce que t’ayant forme a moiu 
image, tu aye pafsè l’efponge fur 
les plus beaux traids que i’auois , 
mis i’ay regret de veoir que tu por-* 

, te la ferpe au lieu que cy deuant tu 
, portois le fceptre , depuis ce temps 

B la 
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la comme ïaÿ dit, l’homme a tou- 
jours eu defir de rëtrer dans le Pa- 
radis, mais quels moiens choifîra^ 
il pour fe faciliter l’entreè , & re- 
prendre fon domaine , ie vois qu’il 
S’adonne aux plaifirs des fens efpe- 
*ant par cette voye rentrer dans 
te lieu de félicité, ie vois qu’il re* 
cherche les richeffes , pour auoir 
l’abondance qu’il auoit dans cePa- 
radis, ie vois q u il pourfuit les hon- 
neurs pour reprendre fon domaine. 
O au eugiement de l’homme qui 
prend des moyens tous opposés , 
pour le comprendre il faut fuppo- 
îer^qu’H ny auoit que Dieu qui 
peuft reftablir l’homme dans foa_* 
empire , e'eft pour cela que touché 
de compafsion il enuoya fon fils 
pour luy apprendre la véritable^ 
voye qu’il auoit a tenir , il s’eft dé- 
claré 
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clarè eftre cette vôye, or vous nej 
trouuerès point que Iefus Chrift 
durant toute fa vie, ait eu aucune^ 
affe&ion pour les chofes di cy bas, 
pour les plaifirs,les richefïesj & les 
honneurs de ce monde , tant féru» 
fault , il en a perfuadè le m efpris 
par fes maximes,& par la vertu de 
fes exemples. François de Sales veut 
fuiure poncluellemnt cette voye_>, 
il eftime vanité tout ce qui n'eft pas 
pour Dieu , il eft dans le monde-», 
& ne veut rien auoir du mondes » 
parce qu'il le confidere commet 
l'ennemy de fon falut ,il eftime-» 
quen le m’efprifant il laura foubs 
fes pieds , au lieu que s’ il prenoit 
quelque chofe de luy , le mondes 
deuiendroit fon maiflre , il fe de- 
uoue a l'Eglife , il fe confacre aux 
autels , il entroit dans les fenti- 
B 2 ments 
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* ments de Sainél Paulin , le quel 
s efcrioit , que les Ambaffadeurs 
. ayent leurs lettres>que les Philofo- 
pJies ayent leur fageffe , que les ri- 
ches ayent leurs richeffes, les Rois 
leurs Royaulmes, ma gloire, mon 
trefor , mon Royaulme, ma Prin- 
cipauté c’eft Iefus Chrift . La Sain- 
ifte Efcripture compare les Eccle- 
fiaftiques au fel, auès vous pris gar- 
de comme le fel fe forme , les eaues 
de la mer s’eftant deftacheès* en- 
trent dans de petits fofszs y eftant 
cntreès,le Soleil donne deflus, & le 
felfe forme, tout au contraire des 
autres eàues * les quelles eftant mi- 
fes dans le fofsè,fe deftruifent , ce_> 
n’eit pas tout , le fel eftant faift il 
fe deffaift comment cela ? c*eft lors 
qu'ayant eftè tiré de leau de la mer, 
il rentre dans la mer, c’eft vn bel 

aduer- 



Digitized by Google 




21 



aduerti{Tement,aux Ecclefiaftiques, 
de ne point le lier d affetion auec 
le monde apres fen eftre deltachèsi 
François de Sales eftoit au milieu 
du monde, & nauoit rien du mon-; 
de , il en eftoit parfaitement de* 
ftachè, il ne fyeftpas reunypar 
affetion, & par defir, on luy re- 
prelente qu’il eft noble, il met tou- 
te fa nobleffe a s’attaccher a Dieu l 
on luy propofe vn party lortablej 
a fa naiffance pour le marier , il ref-. 
fuie ce party , que faites vous 
François de Sales , vne femme a_i 
chafsè Adam du Paradis Terreftre, 
vne femme vous peut mettre dans 
vnParadjsde delices, il fe fouue- 
noit peuteftre qu’Adam auoit per- 
du Ion domaine fur fes appétits 
pour s’eftre trop attaché a la beauté 
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Sainft Bafile,le quel confidere que 
Dieu après auoir créé 1' homme , 
forma Eue affin que l'homme re- 
gardant ce miroir des beautés de 
Dieu peuft s’esleuer iufques a luy • 
Eue eftoit vue glace polie* ou U 
luy eftoit facile de defcouurirles 
perfections diuines , mais il s’arefta 
en chemin , car il fe mit à contem- 
pler la beauté de fa femme 9 & ep_j 
fy attachant par trop , il deuint ef- 
ciaue.Noftre Sainft mefprife toutes 
les delices temporelles, pour nepê- 
fer qu’aux plaifirs du Ciel , c’eft 
pour cela » qu'il fe retiroit dans des 
Congrégations, il fçauoit que les 
Congrégations font particulière- 
ment infticueèspourcelaunais peu» 
teftre auoit il de l'amour pour les 
richeffes, non il m’efprifoit for & 
l'argent * comme ilia bien mon- 

ftrè 
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lire dans le refus des prelents qui 
luy furent faifts, ce n eft pas qu’il 
eut cette opinion que les richefles 
fuflent des empefchements a l'a* 
mour diuin , il auoit accouftumè de 
dire que c eftoit l’affeftion qui y 
mettoit robftacle,illeferuoitd'vnfe 
belle lîmilitude pour 1 expliquer ,lé 
venin diloit il porte grand preiu* 
dice a la lantè,car il tue l’homme , 
mais faites que ce venin ne foit 
pas dâs voftre corps* qu il foit dans 
voftre pochette, ou qu’il telle dans 
la boutique, il ne fai<fl point de 
tort a la lantè , il en elt de mefme 
des richefles , faiétes que l’afïedtion 
ny foit pas, elles n’ empefcheront 
pas fa mour diuin, mettes y voftre 
affe&ion, elles feruiront d’vn grand 
empelchement, François de Sales 
n’auoir garde dy mettre la Sienne, 

B 4 car 
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car il ne vouloît pas perdre fon.» 
empire . Il me fouuient d’auoir leu 
vne epiftre de Saindt Bernard qu’il 
efcript a vn amy , ou il luy donne 
ce bel enfeignement* faiétes amitié 
auec les pauures, car en les aymant 
vous gaignerèsramitiè du Roy des 
Roys, mai&pluftoft failles amitié 
auec la pauuretè » car en ce faifant 
non feulement vous gaignerès l*a- 
mitiè du Roy des Rois , mais vous 
ferèsPrince, vous ferès Roy.. Je.» 
vois bien, dires vous, que François 
de Sales à renoncé aux plaifirs , & 
aux richeifes, mais il y à de l’ap^ 
parence , qu’il n’auoit. pas renoncé 
aux honneurs ,* qu’il auoit deffein-j 
de s’agrandir, car il fut à Rome, ha 
fi i’auois le don de lire dans les pen* * 
feès, que ie defcouurirois différent r 
tes imaginations iqr ce voyage ■, ie . 

1 irois 
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lirois dans le coeur de celuicy,c'eft 
la curiofïtè , qui le porte a venir 
veoir Rome , pour y admirer les 
fept colines, fes amphiteatres , fes 
fontaines, fes ruines , qui font plus 
a eftimer , que les baftiments mef- 
mefmes ; fes palais, fur coût celuy 
de Farnefe, qui eft vn miracle de_> 
Farchiteélure , ie lirois dans 1’ ef- 
prit de cet autre, que c’eft l’ambi- 
tion qui l'excite a venir veoir cette 
grande Ville , qui eft la Reine de 
TVniuersi il laconfidere comraej 
le theatre de fa fortune , il eft cer- 
tain qu'il à des qualités propres 
pour le gouuernement , il eft bien 
faid de corps , & d'dprit, il peut 
s’auancer,& paruenir aux premie - 
res dignités de l’Eglife , la nature le 
fauorife car il a des attraits, pour fe 
faire aymer , la grâce le fauoriie 

d’auan- 
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d’auantage » car ii eftoit très par* 
faiét ; quand ie tomberois d'accord 
auec vous de ce defir, ie fouftiens 
qu’il le pouuoit former ouec iuftice, 

& qu'il ny à pas va qui ofe eu cela 
l’accufer d'ambition ; ie fuis fondé 
fur la doéf rine de Sainft Auguûin: 
ce Pere demande queft ce qu'ara- 
bition , elle ne confifte pas dit il a 
pourfuiure les honneurs, les digni- 
tés, la pourpre , car va homme les 
peut defirer pour recortipenfe dc^ 
fa vertu de fes fatigues , de fes Tu- 
eurs , & de fes feruices,l*ambkion, 
fcft lors qu'on afpire aux honneurs , 
ala pourpre, fans auoir les qualités, 
fans auoir le mérité , ou qu'on les 
recherche par des moyens deffen- 
dus , voila ce qui faifl: l'ambition^ 
retournons à François de Sales , 
c’eftoit vneperfone fi excellentes 

que 

ij 
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que ie penfe dire peu a fon auanta- 
ge, que l'Eueqqe de Geneue auoit 
reconnu en luy vn zele apostoli- 
que , vn coeur intrépide pour def- 
fendre la vérité au milieu des pé- 
rils ,& des perfecutions, vne fagef- 
fe pour dôner la decifion fur les po- 
ints plus difficiles de noftre reli- 
gion^ auoit veu qu’il s’eftoit ligna, 
lé en plufieurs rencontrés dâs la di, 
fpute cotre les heretiques,il ietta les 
yeux fur luy pour le faire fucceder 
en fa placeje peuple le proclamoit . 
défia fon fucceffeur , le l J apeSixtc_> 
qui gouuernoit l’Eglifeen ce temps 
la,forma ce iugement en le voyant 
que toutes les Egliles feroient heu- 
reu les fi elles auoient vn hommes 
comme luy pour les conduire, que 
ce feroit allés pour deftruire There- 
fie, apres l’auoir ambrafsè,& dit 
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des parolier les plus obligeantes du 
monde , il le déclara coadiuteùr de 
TJEuefque, & Prince de Geneue, en 
tout ce que ie viens d*auancer,il ny 
a rien qui ne foit conforme a la do- 
étrine de Sainél Auguftin , & au 
mérité extradinairede Sainél Fra- 
çois de Sales, mais pour parler fin- 
cerement il fut à Rome , parce que 
Rome çft vn lieu ou tant de Mar- 
tirs,tant de Côfefleurs tant d’amés 
genereufes ont iouffert,c’eft vn lieu 
ou il nyà pas vn canton qu'il ny ait 
ou vn Oratoire , ou vn Eglife , c’eft 
pour cela que Romeeit appelleè la 
Sainéte . Voila Sainél François de 
Sales qui ell au milieu du grand 
monde lans y auoir aucune atta- 
che , alleurement qu’ il rentrera-» 
dans le Paradis Terreftre, qu’il re- 
couurira les biens , que le premier 

hom- 
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homme auoit perdus, il à mérité 
ce bel eloge, qu'il n’ auoit point 
pechè en Adam . Mais auant que 
de foubfcrire a cet eloge,confiderès 
s’il vous plaill que iulques icy ie_j 
n’ay parlé que de l'appetit concu- 
pifcible, le démon ne le foucie pas 
que Frauçoisde Sales ait empire fur 
lappetit concupifciblé, pourueu, 
qu il le tienne captif par l appetit 
irafcible , en effeft pour tenir vn_» 
homme captif,eft il befoinde luy 
mettre les fers aux mains, d’ en.* 
mettre a f es pieds , a les rains , il 
fuffit d’ vne bonne chaifne de fer 
pour mettre a fon col i ce grand 
Sainft auoit vne pente naturelle sl^ 
la colere, ce n’eft pas vne choie qui 
foit extraordinaire. Ton à veu des 
Princes qui eftoient d’vn mefme-j 
temperament,comme eltoit l'Em- 

pereur 
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pereur Theodofeic’eft Sainët Âm- 
broife qui le dit ,celuy cy fçeut fi 
bien modérer cet appétit , qu’il ac- 
quit la clemence ? il fut vn tour re- 
pris , mais auec le refpeél d’orit on 
ne doibt iamais s’oublier,par vn de 
fes courcifans, de ce qu’il ne faifoit 
point mourir de criminelsûl fit cet- 
te refpdnce : bien loing de con- 
damner iamais les viuâts a la mort > 
ie voudrois s’il m* eftoit permis , 
tappellèr tous les morts a la vio . 
François de Sales auoitfibien corri- 
gé fon tempérament , qu’il l’auoit 
àfluiety a la raifoiü il auoit acquis 
la vertu de douceur » cette vertu eft 
admirable, mais elle ëft encore^ 
plus admirable dans les occafions s 
Saindl Ambroife demandoit qni 
s’erà celuy lequel parmy les paf- 
fionSj& les delices du monde pour- 

« ra 
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ra garder la continence > & rooy ie 
demanderois volentiers,qui eft cd- 
uyle quel pourra garder la douceur 
parmy l'aigreur la iiaine,& la per- 
fecution des hérétiques , îe ne fuis 
plus en peine de faire la reiponce * 
c’eft Sainéi François de Sales^l nei* 
manquoit pas dauoir des occafions 
pour l’exercice de cette vertu , il y 
eut vn homme aisés infoient pour 
luy dire 9 que fairiès vous fi ie vous 
donnois prefentement vn foufflet, 
noltre Sainéi ians fesmouuoir luy 
fit cette relponce îudicieule , ie ne 
içay pas ce que ie fairois* mais ia* 
içay bien ce^ue ie ferois oblige de 
faire* iecroy qu*il entroit dans les 
fentiraeats de cette grade Sainéle % 
dont parle Sainéi Arabroile » vo_, 
Tiran le leua pour luy donner vn_, 
fouffletj elle leua aulfitoft fon voile 

pour 
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pour le receuoir 3 auànt qu’il fut pàr- 
uenu a ce haut degré de vertu , il a 
bien fallu qu’il fe foit faift violen- - 
ce a luy mefme, la violence fut tel- 
le, qu’apres fa mort , comme l ? on«» 
faifoit l’ouuerture de fon coeurj’on 
trouua qu’il n’auoit point de fiel, ce 
fiel s’eftoit petriffieien forte que de 
petittes pierres s’ eftoient formées • 

Il etl marqué dans l’hiftoire quo 
Xerces auoit vn Capitaine lequel 
s’eftoit fignalè dans les armeès, & 
auoit faift plufieurs belles aftions 
pleines de coeur & de generofitè, le 
Roy n’eut pas pluftoit appris que^ 
ce Capitaine eftoit mort qu il fit 
ouurir fon cadaure, pour veoir fon 
coeur que P on trouua plein de^ 
poil , ce qui excita l’eftonnement 5 
mais il y à plus de fuiet de s’e- 
ftonner du coeur deSainft François 

de 
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de Sales , le quel efloit fans fiel,kj 
voila maiftre de les appétits , tout 
obéit a la raifon,& la raifon a Dieu 
c’eft vn Adam innocent, il eft ren- 
tré dans les biens, que le premier 
auoit perdus, il ny à pas vn de tous 
ceux qui lilent cet ouurage qui foit 
detenu captif parmy les barbares , 
ou qui foit attaqué par les ennemis 
qui le peuuent ietter dans les fers , 
mais il y à vne captiuitè plus a cra- 
indre, c'eft celle du péché. Fran* 
çois de Sales auoit l’innocence qui 
luy a donné l'empire fur fes appe-’ 
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■- Innocence éftvne conformi- 
> ’tàdeaasct^A^ce^de nos fen- 
feînwas * & de ÜOs ferions « la loy 
drDiéù »i& tÿiïffié U loy d e Dieu 
iwftê j 11 y » bëCèfeitè debeir eru» 
côWt je'eft^U’à dît excelteBitfaent 
Ssftïft' ffeiïjoiâldè Sàles dans des 
eibripts «é gfraod horaire dit ^n* 

dâjishtdo&fitté l«<ttte<ffo $>artica? 
b«P&ilfc l’h«dfi&;d«"foyv' 8 i dam 

les moeurs , le choix particulier 
faiét Therefie de la charite.par exë- 




pie, vn ho^fitne 



>our moy , 

iecroy bien l’mcarnatîon , mais îe 

ne croy pas la prefence de Dieu 

dans le Sainft Sacrement, c’eft he- 

refie de foy parce que fi vous croyes 
-r.^j v lvn, 



Digitized by Google 



3 $ 

l‘vn, vous deüès croire l’autre, ac* 
caule que c eft le rnelme Dieu 
qui la reuelè , voila vn autre , le 
quel dit, ie ne deroberay point , 
niais ie ne feray pas l’ aumot 
ne , c* eft herefie dans la cha- 
rite , car 1’ aumofne faiét partit 
delà charité , & fi vous ne fakles 
pas l’vn , vous deuès faire Y autres 
Adam dans le Paradis Terreftrc-j 
ne pouuoit pas faire ce choix ,dau- 
tant que Dieu ne luy auoit faiél 
qu’vne loy , ii luy auoit donné IV* 
fage de tous les fruicts à la relerue^ 
d'vnfeul qu’il luy auoit deffendu 
démanger, & dans cette feule cho- 
ie qu’il luy auoit .deflendue 4 il à 
defobei , ce fut le Démon qui le_> 
porta a cette, defobeiflance > ie ra’i* . 
maginè -qu’il iuy parla a peupres 
de cette forte .* ie vous compatis de 

C a ce 









-ce que Dieu vous à donné la iouif. 
ïfance de tant de fruifts, & qu’il 
tvousait empeché de manger d’vn^ 
vous continués de luÿ obéir* 
ildeuiendra Tiran »car d'vnepe^ 
ticte chofeil arriuera a vne plus^râ* 
«le » ne craignès point famenace^ $ 
?vous en pouuès manger* en toutes 



feuretè » Eue regard ceiruiâ* elle3 
le porte/ e fa bouche» elle le prefen- 
te a Adam» & le prie d’en manger* 
«roda qu’ il contreuient. a ucora* 
mandement de Dieu» il perd l’in-* 
nocence,& comme cette innocence 



luydônoit empire fur fesappetits» 
il perdit fon empire » aufsy Dieu le 
oouurit de peau » Tertulliendit que 
ec ne fut pas fans miftere,il le trait- 
ta a la façon que l’on deuoit traita 
cer les efclaues dans la luitte du 
&mps,on les couuroit de peau pour 

c mar- 
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marque de leur feruitude . Sainô 

François de Sales à réparé en luÿ 
mefme la faute du premier hom> 
me s il à conferuè l'innocence qu'il 
a receue dâs lebaptefme,toute fa vie 
, fut vne conformité de fa creance,dè 
fes fentiments, & de fes aftions a*, 
la loy de Dieu ,fi ie le confidere^ 
danr ion eniance , il n’eft plus en- 
fant car il fuit les ieux puérils a-* 
l'exemple de Thobie, lî ie le regar- 
de dans fa ieuneile, il n’eft plus ieu- , 
ne , car il à la maturité d’vn hom- 
me tout faiél > fi ie le confidere e- 
ftudiant, il n’eft plus eftudiant, il 
eft docteur dans Padoue, mais 
propos de Padoue dira quelqu’vn, 
l’on-fçait qu’il eft entré ches vite** 
courtifane* gardés vous bien de iu-* 
ger qu’il y ait perdu fon innocen- 
ce, elle y a paru auec plus decîat i 

Ci 3 qüi 
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qui aurok veu Panufle entrer 4*»? 
la mîifon de Thais, quel logement 
auroit il fai&Bcependant il à chan- 
qgè ce lieu infâme en vn oratoire^ * 
qui auroit veu entres l’ËyçfquçLa 
Nonne dans k maifond’vne cour- 
$ifane, quel jugement nauroitil 
point faict , cependant il à changé 
vne pierre de roche en vn cedre du 
Liban. Dieu vouloit exercer la_, 
vertu de Sainct François de Sales 
pour la rendre plus efclattante , ià 
permit que fes compagnons luy io- 
uaflent vn mauuais tour, & pour 
parler aux termes de Sainct Zenon, 
qu’ils perfecutaflent l’innocence^ 
qu’ils n'auoient. pas, ils l’auoient 
meneçhes çette courtifane foubs 
pretextedé le conduire ches vn^» 
docteur, il eft dit que la Saines 
Vierge infpiroit la pureté a tous 

ceux 
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ceux qui 1 approchoient , ie penfe 
qu’elle auoit accordé ce priuilege a 
notfre Sainçt,car ils s affectiônerent 
tous dans cette maifon a la vertu de 
pureté, ils auroient volentiers baisé 
les traces ou à marché Sainct Fran- 
çois de Sales , parceque c’ eftoient 
les veltiges de la chaftetè triom- 
phante . le prouue fon innocence^ 
par vn autre Principe que Rem- 
prunte du bienheureux Laurent 
Inllinien , donnés moy , dit il , vin 
homme qui ait tcufîoursDieu prêt- 
lent deuant les yeux , ileft impôt- 
fîble qu’il puiffe tomber dans le^ 
péché* cet proportion paroilt har- 
die, elle ne lailie pasd eltre verita* 
ble*carla prefence de Dieu faict 
naihre l’exercice de toutes les ver* 
tus, elle faict naiftre la confiance-* 
parce qu’on. le croit puifïant p?r 
C tout 
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tout ; elle faict naiftre la craintes 
car l’on eft perfuadè qu’il peut pu- 
nir en tous lieux » elle faict nai- 
ftre 1’ amour en tous lieux , 
accaufe que Dieu exerce fa bon- 
té par tout , Sainft François de^ 
Sales auoit . toufiours Dieu pre- 
lent deuant les yeux, toufiours pre- 
fent dans la bouche , toufiours pre- 
fent dans fes entretiens * mefme_» 
pendant fon fommeii » il difoit qu* 
il ny auoit que Dieu au monde qui 
luy pouuoit donner du contente- 
ment,il tiroit mefme des motifs de 
tout ce qu il voyoit pour s’esleuer 
îüfques a Dieu » quand il regardoit 
vn prince obéi de fes füiets, il pen- 
foit en luy mefme ; qu* il deuoit 
auoir vn pareil empire fur fes ap- 
pétits, quand il confideroit les Rois 
abandonner quelques vns de leurs 
-• fuiets 
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fuiets pour vne faute commife , quT 
ils ne leur faifoient plus de grâces , 
qu’ils ne vouloienc plus veoir ceux 
qu’ils aymoient au parauant, il pê- 
foit que Dieu en pouuroit faire au- 
tant, s’il tomboit dans la moindre.» 
faulte, il s’vnilïoit eftroittement a 
Dieu par toutes ces reffleétions, ce 
qui le maintenoit dans l’innocence, 
& cette innocence luy conferuoit 
l’empire fur fes appétits . 

le confirme cette fécondé vérité 
par vn beau traiél de la Saint te^ 
\Efcripture,auant que les Rois d’If- 
-rael peuflent auoir l’inueftiture de 
leur Principauté , ils eftoient obli- 
gés defcrire de leur propre main.» 
toute la loy de Dieu , mais quoy 
manquoient ils de Sribes en ce*» 
temps la, pour les exempter de cet- 
te peine, non» ils A’en manquoient 

. p2S, 
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pas , pourquoy doncques leur inj- 
pofer cette obligations Philonle^ 
- Iuifen rend la raifon, les chofes 
que I on efcript foy mefme,fe con- 
feruent mieux dans la mémoires , 
que celles ipie I on lit 3 cette loy ef- 
i cripte de leur propre main eftoit 
pour leur faire entendre qu’ils la__. 
deuoient toufiours auoir prefente 
sdeuant les yeux pour la mettre.* 
en prattique , vous me preuenèsl. 
François de Sales eft Prince de_* 
rluy mefme > il à efcript defapro* 
Hpre main la loy de Dieu qui eft vue 
. u loy d amour, il en a composé vru* 
liure admirable , il auoit l’amour 
.affectif, effectif* il en produifoit 
fouuent lesades, vn autheur greè 
rapporte qu’ vn peintre peignoir 
des images,& autant damages qu'il 
peignait , elles fe trouuoient em- , 

prain- 
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praintes iur luy mefmedl deuenoit 
amoreux de ion image, car comme 
jl commançoit le premier trai£t,il 
lentoit ion coeur enflammé, com- 
me il pourfuiuoit, cette flamme-» 
s’augmentoit, c’ettoit l’amour qui 
auec vne fleiche s’ cftoit reniermè 
dans le pinceau, qui luytiroit cette 
fleiche,mais ce peintre,autant qu’il 
ettoit adroit, il eftoit malheureux , 
car il aymoit fes images , les quel- 
les nettoient pas capables d’auoir 
de Tamour pour luy . François de-* 
Sales auoit Dieu dans fon coeur ; 
Dieu ett amour, il aymoit Dieu, & 
auoit cette aduantage, qu’il en ettoit 
réciproquement aymè, il à eicript 
la loy d amour , en l’efcriuant,il la 
gouiteè , en la gouttant, il la- faidt 
goutter aux autres, il en à perfuadè 
la prattique , ie ne veux pas m are- 



44 

ftçr a faire veoir , que les plus bel- 
le maximés qu'il à enfeigneès dans 
fonliure,il les a luy mefme pràttl- 
qiieès,ce difcours memportèroit 
troploingî ie me contenteray de 
faire reffleclion fur les trois oii qua* 
tre derniers chapitres du neufuiè 
liure de l'amour de Dieu» ce grand 
homme veut que l’on anime toutes 
fes actions du féal motif du* bon-» 
plaifir de Dieu , il ne recommande 
fieh de -fy expreflement dans fes 
efcript&fi non que l’on fe laiffe con- 
duire a.Dieucdmme vn enfant qui 

eft dans les bras de fa mere . ilauoit 

* s 

iouuent médité que la fageffe in- 
carnée dans fes operations auoit 
vne mahiere d'agir bien differente 
de celle des hommes , car fi elle.» 
veut este lier fe$ Âpoltres,& les con- 
duire a la perfeftion, elle ne prend 

point 
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point vn des fages, nv vn Sénateur 
de Rome,elle prend vn enfant , fi 
Vous n eftes iemblables a cet enfant 
vous n* arriuerès point a la perfe- 
ction s douuiént cette conduitte fi 
differente de celle des hommes > 
c'eft que vn enfant à linnocence,il 
fe laide conduire félon la volonté 
de fa mere qui le tourne du coller 
qu’il luy plaid . François de Sales 
fe laiffe conduire a Dieu commet 
vn enfant, tantoft Dieu le met dans 
Taduerfitè , en luy enuoyant vne_j 
rude maladie, tantod il le tourne.» 
du colle de la profperitè luy don- 
nant les fdauitès de la grâce » voulès 
vous Seigneur que ie lois dans le^ 
trauail, voulès vous queie lois dans 
le repos , voulès vous que ie fois 
dans l'aélion , voulès vous que ie^ 
lois dans la contemplation , ie me 
*4 r ' loub- 
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foubmets ï voftre diuin voulpir , 
cette corifdrjnitè a la volonté diui'- 
n e 5 tefmoignoit afsès fon innocen- 
ce , & cette innocence luydon- 
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La Principauté de Saintt.Francois de 
Sales fur Ge/ieue. 

» t . 

t A* sx+£i 4 ~'2Gflfiv'£j y #* *> 

L Ors que ie qualiffie François 
-de Sales Prince de Geneuej», 
ne penses pas s’il vous plaift que_» 
i’entende ce tiltre qui eft attaché 
afon Epifcopat, cette louange fe- 
roit peu confiderable, accaufe que-* 
ce grand Sainét ne penfoit qu’aux 
chofes éternelles, la -Principauté 
dont i'entreprçds icy faire 1 eloge , 
eft toute fpiritueilei c’eft fur Ge* 
neue qui gémit foubs la domination 
du pechè , & de l'herefie* c’eft a-, 
dire, qui eft foubs la domination^ 
de i*enfer$auant qu’il fen rende le_* 
maiftre , il luy çft force de la tirer 
de cette iniuftetirannie! pourtriô- 
pher du pechè , il falloit , que lai-, 

prou U 
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prouidence diuine eut paur ueu d'vn 
homm« iufte , & innocent* retiens 
de faire v,ieoir dans le chapitre pre~ 
cedent, V innocence de Y illuftrej 
Êtjefque de Gencue . pour triom- 
pher de l’hèrefie * il falioit qo^ cep 
,te mefme prouidence eut pouruèii 
d>vn homme | bien fidel» dont, l’ef- 
prit ne fut point* pffufquè par au*- 
cun nuaged’erreur ôfrançoiç de»» 
Sales , aubit ivnejpÿ.jtres pure , & 
auoit receu ce don particule de** 
Pieu le ne doubte^porot après ce y 
la*qu’il nefauue Geneue du péché 9 
& de rherjèfie f .il là tirera de la ty- 
rannie de l’enfer , quant au péché;, 
il reignoit dans cette Ville- * ce> 
n’ eftoit que confufion & fcandal 
parmy les Ecciefiaftiques, pensès 
- vous y trouuer la pureté * cen’efto-» 

it qu’abominatioa, pensés vous y 

ren- 
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rencontres la îuftice , il ny auoit 
que corruption & defordre , penses 
vous y trouer la (implicite de l’E- 
uangile , ce n'eftoit que tromperie* 
& Emulation, pensés vous y trou- 
uer la foy , l’herefie y auoit pris fa 
place, pensés vous y trouuer la_* 
Religion , les autels eftoient abba- 
tus, les images des Sainfts fouleès 
foubs les pieds. François de Sales 
eft choify pour iucceder a l’Euef» 
que de Geneue dans fa Principau- 
té, refiouis toy Geneue , tes Eglifes 
feront repareès , le culte fera refta- 
bly% les autels tedrefsés,auant que^ 
François de Sales en fut le mailïre * 
Geneue eltoit corrompue , à il re- 
ceu la Principauté , elle eil toutes 
changée* voila Geneue heureufe- 
ment affranchie de fa premiers 
domination. Grâces immortelles 

D 



en 



Jf° V;-vaà gT- 

en foiçnt rendues a Sainél François 

de Sales , mais fa ioye n’eft pas en- 
tière & parfaites , iufques a ce que 
cette Ville ait cfcfsède gémir foubs 
vn autre empire non moings dan- 
gereux qui eft PherefiejFrançois de 
Sales eft toute lumière a il ditfipera 
bien toft toutes fes tenebres, il eft 
bien vray que les habitans font af- 
fisdans les tenebres, celuy qui eft 
affis, ne fent pas fes chaifnes/aiftes 
qu'il fe leue,il fentira la pefanteur , 
jft connoiftra qu il eft captif , lesfe- 
fitateurs de Caluin ,& de Lutere-» 
reconnoilfent qu’ils font caprifspar 
les paflions de l'intereft, & du faux 
honneur . 

le confirme la Principauté de-j 
Sainft François de Sales par ce rai- 
fonnement , vousm’aduouerès qu\ 
vn homme eft censé Prince legiti- „ 

n > ' nie , 
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me, lorsque les peuples fe donnent 
a luy, auec connoifiance, & qu’ils 
fe donnent volontairement* les ha- 
bitans de Geneue fe donnent a_. 

François de Sales auec connoiflance 
parce qu’il leur propofe les vérités 
de l’Euangile fans artiffice, ils 
donnent a luy volontairement par* 
cequ’il les laifle dans leur liberté • 
lay dit en premier lieu queSainéi 
François de Sales propoloit les ve» 
rites a nu i la vérité eft comme la», 
lumière laquelle eft la plus pauure, 

& la plus riche,elle eft la plus riche 
quand elle eft la plus pauure, parce 
qu’elle eft nue, & eftanr nue , elle.» 
eft plus refplandifîante , fî vous y 
mettes vn voile vous l’eclipfes, fi 
vous luy mettès vn drap , vous luy 
failles tort, quand ce drap ieroit M 
d’or , mais les faux minillrt.s.dirés i 

D 2 vous, ' 
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vous 5 difoient hautement qu’ils an- 
noncoient la vérité. Sainét Fran- 
çois de Sales faifoit veoir qu’ils pre- 
noient ce pretexte pour couurir 
leur menfonge. Ne fçaues vous pas 
qu’il ny à plus que diffimulation-j 
dans le monde > les riches parexé- 
ple pillent les pauures , & les pau- 
ures pillent les riches > le pauures 
pour piller les riches prennent le^ 
pretexte de la neceflitè, i ay befoin 
de viures, i’ay desenfans a nourir , 
voila le pretexte dont les pauures 
couurent leur l’arein, les riches pil- 
lent les pauures , & prennent lej 
pretexte de la commodité ; cet es- 
pace quepoffede cec homme m’ac- 
cemoderoit bien, mon iardin n a 
pas toute fon eftendue,les héréti- 
ques tout de mefme couurent leur 
menfonge du pretexte de la veritèi 

„ vous 
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vous me fairés cette inftance ? com- 
ment fe peut il faire que connoif- 
fants la vérité ils profèrent le men- 
fonge , qu’ils ayment mieux les 
tenebres , que la lumière . le ref- 
ponds qu’il ny a rien de plus a- 
greable que la lumière , & qu’il ne^ 
laifïe pas neantmoings dy auoir des 
aueugles volontaires qui ne fe fou- 
• cient pas d’eftre aueugles , parcej 
qu’ils ont des commodités, ils de- 
meurent dans l’oifiuetè , s’il falloit 
qu’on les efclairaft ils en feroient * 
fafchès , parce qu’il faudroit qu’ils 
gaignaffent leur vie , & ayment 
mieux ellre aueugles fans rien faire 
que d’eftre clair voyants, & auoir 
beaucoup de fatigue, i’en dis autant 
des minières de Geneue, c’eftoient 
autant d’aueugies fpirituels de lame 
les quels auoient des penfions, qu’ils * 
v D 3 neul- 



n’euisent pas voulu quitter , ils ay- 
moient cette vie licentieufe qui les 
exemptoit de la confelïion de leurs 
péchés , ils ay moient d’eftre aueu- 
gles, & eftoient dautant plus aueu- 
gles qu’ils penfoient eftre clair- 
uoyans, François de Sales chafsej 
de leur efprit les tenebres qui les 
couuroient,& les remplit de lumiè- 
re , apres auoir faidt veoir leurs ar- 
tiffice & proposé a nu les vérités de 
PEuangile , il ny auoit point d ame 
raifonnable qui ne le rendit , qui 
ne le confideralt comme le bon Pa- 
fteur qui eftoit deflendu fur les mo- 
t a ignés pour les retirer de legare- 
ment ou ils eftoient . 

I’ay dit en fécond lieu que les 
habitants de Geneue s’eftoient dô- 
nès a Saindt François de Saies vo- 
lontairement, parce qu’il ne cho* 
J , quoit 
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quoit point leur liberté , lors que^ 
les Ifraelites alloient foubs vne^ 
conduitte fi fidelle comme eftoit 
celle de Moife . JMoile frappa la^, 
mer auec fa Verge , voila que la_. 
mer fe diuife pour faire paflage . O 
quelle ioye a ces Ifraelites d’auoir 
la liberté car ilspaffoient leurs cha» 
riots ou eftoient les nauires . Gene- 
ue eftoit vne Egipte auant que Sa- 
inft François de Sales fen rendit le 
maiftre , les habitans commançent 
a connoiflre qu’ils eftoient en li- 
. bertè,carla liberté confifte a faire 
choix de ce qui eft de meilleur, ils 
reconnoiffent que la religion cato«* 
lique eftoit la feule véritable , il y 
auoit des hereriques qui oppofo- 
lent , qu’elle n’eftoit pas la plus pu* 
re pour les moeurs , qu’il fe pratti- 
quoit de plus belles actions parmy 
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les Huguenots, que parmy les Ca- 
tholiques , ie ne doubte point que^ 
Sainft François de Sales n'ait re- 
fpondu auecSaind: Auguftin a cet- 
te obie&ion. Voila dit ce Peredeux 
Caualiers qui vont en mefme lieu , 
le premier à vn bon cheual , mais il 
ne fçait pas le chemin , le fécond 
fçait le chemin , mai il n a point de 
cheual, il va a pied , le quel pensés 
vous qui a plus d* auantage ; fans 
doubte dires vous, c'eft le premier 
car il court auec plus de .diligence, 
vous vous trompés, dit S. Auguftin, 
c’eft le fécond , car le Caualier qui 
qui va a cheual , ne fçait pas le-» 
chemin, il s’efgare, & plus il auan- 
ce plus il sefgare, mais celuy qui 
va a pied 5 bien qu’il aille plus dou- 
cement, il arriue feure ment, par- 
ce qu'il içait le chemin, ie m’a*, 
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drefle a vous , o hérétiques, vous 
n’eftes pas dans la voye , car vous 
n’aués pas la foy, mais nous autres 
Catholiques , nous auons la foy , 
pareeque nous acquieicons hum- 
blement a tout ce que nous enfei- 
gne rEglife,de forte qu’encore qu’il 
nefemble pas que nos allions lo- 
ient fi belles , & fi efclattantes que_* 
les voftres , nous marchons en_> 
toute feuretè dans les voyes du 
falut , & vous vous en esloignès , 
vous eftes dans la voye de perdi- 
tion , parce que vous fermés les 
' veux a l euidence de la Religion^» 
Catholique , la quelle eit relpan- 
due par tout T vniuers ? Sainél 
François de Sales ne faift que^ 
propofer fimplemunt cette véri- 
té , il ny en à pas vn dans Gene- 
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ue , qui ne luy en fcache Grè 5 qui 
heioit bien aife de fe fnnK. 
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Comme U douceur luy à acquis t'empire 
* fur Geneue. 

Q Vand ie confidere la condui- 
te de Sainct François de Sa- 
les iur Geneue , elle me paroift au- 
tant douce j qu’elle eft admirable : 
c’eft cette douceur qui luy à fai<5t 
obtenir l'empire, & qui le luy à 
conferuè . L’on demande dans la_* 
morallc,fi vn Prince doibt vler de-* 
douceur, ou de feueritè > la commu- 
ne opinion eft , qu’il doibt pluftoft 
vfer de douceur ? qui eft caufe que 
Moife a elle enuoyè Ambafladeur 
a Pharaon, qu’il a eftè faift législa- 
teur pour donner la loy au peuple , 
c’eit la douceur , qui eft caufe quej 
Dauid à receu tant de grâces de_j 
Dieu , que le Meflie ait voulu nai- 

ftrc 
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lire de fa famille , & que de berger 
ileft deuenu Roy,c’eft la douceur, 
qui eft caufe que l’illuftre Euefque, 
& Prince de Geneue s* eft rendu 
maiftre de tous les elprits, & de^ 
tous les cbeurs dans Geneue , c’eft la 
douceur . O douceur tu es le meil- 
leur moyen pour arriuer a la Prin- 
cipauté , & pour la conleruer. Vous 
tomberèsaifement d'accord du pre- 
mier , fi vous vous donnes la peine 
deconfiderer,queles heretiques ref- 
femblent a ces cheuaux difficils a_. 
dompter , que faict on pour fen_> 
rendre le maiftrejOn leur met dou- 
cement la main fur le col , on les 
flatte, puis apres on leur met la-, 
bride , & Ion en faiét tout ce quej 
I on veut i c’elt Sainél Ambroilej 
qui fe fert de cette compa raifort P 
que Sainft Bernard crie tant qu’il 

voudra 
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voudra qu’il faut employer le ra- 
foir , & le feu * il fe figuroit pente- 
ftre les heretiques comme des fré- 
nétiques , on les lie , on leur faifl 
violence, parce qu’ils font enneinys 
deulx mefmes , on ne regarde que 
leurvtilitè, on ne conl'ulte point 
leur volonté i cette façon d’ agir 
bien qu’elle ait fa fource dans la_, 
charité , ne femble pas la meilleu- 
re a Sainct François de Sales pour 
auoir l’empire lur Geneue , il en- 
troit peuteifre dans les fentiments 
de l’Eglife, de la quelle Sainét Au- 
guftin à dit vn beau mot, a fçauoir, 
qu’elle fe comportoit a l’endroit de 
fes enfans , de la mefme maniera 
que Dauid s’eftoit conduit enuers 
fon fils Abfafon pour le ranger dâs 
fon deuoir , il eft certain qu’il vfa_. 
d’vne grande douceur, car vn iour 

il fit 
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il fit leuer tous lès gardes de fon_> 
palais , il fit ouurir toutes les por- 
tes, qu elle conduitte eft celle la , il 
fçait qu’Ablalon luy fai£t la guerre, 
qu’il eft ion ennemy , & luy don- 
ne entreè iufques dans fa chambre, 
c’eft que Dauid iajlonnoit de la-* 
forte»mon fils voyant ma chambre» 
il penfera peuteftre en luy meime, 
voila le lieu ou tant de foisi’ay eftè 
carefsè de mon Pere , voila le lieu ( 
ouPay eftè alhs a ia table, voila 
lieu ou’i’ay pris mon repos , faut il 
que ie faile la guerre amonPere_». 
I/Eglife faitft la mefjne choie dit 
Sainft Auguftin , & Sainft ïran* 
çois de Sales eft bien aife de ren- 
contrer dans les mefmes fenti- 
ments de douceur , il porte fa veue 
fur tqusceux qui ont eftè feduits,il 
ksexhprçe d’entrer dans nostem* 
a P^s, 
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pies, d’affifter a fes difputes, & a 
fes prédications: que failles vous 
François de Sales, pensés vous ies 
afluietir, ne fçauès vous pas qu iisie 
font déclarés vos ennemys s il rai- 
fonnoitdela forte, peu tell re qu’a-, 
la veue des Confeffionaulx , ils fai- 
ront cette reffleélion, voila le lieu , 
ou tant de fois nous auons receu la— 
remiffion de nos péchés, en voyant 
la fainéte table , peuteftre qu’ils fe 
louuiendront, voila la table ou tant 
de fois nous auons eftè fi fauorabie- 
ment receus/autil que nous foyons 
rebels a l’Eglife qui eft noftre me- 
re i François de Sales n'à point vili 
vifagecouuert de nuages , ni vne_> 
langue de feu, fon vifage eftoit fe- 
rain , doux tranquile paifible » fi la 
douceur auoit a fe rendre vifibk^» , 
elle n’emprunteroit point d’autre.» 
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vifage, ny d’autre habillement que 
le fien il eftoit fembiable aces fteu- 
ues tranquilles, qui paflent par les 
Villes, & les campaignes auecdef- 
fein dy porter Tabondance * a la_, 
differaiiee de ces fleuues quoy que^ 
paifibles , les quels rencontrants va 
rocher qui fopposè a leur cours, 
après auoir attendu les eaux pour 
les fecourir , heurtent ce rocher , & 
efcument de colere & de rage > no- 
ftre Sainéi lit rencontre du miniftre 
Befe qui eftoit vn efcueil , ou plu- 
fieurs failoient nauffrage a la foy,il 
ne s’emporte point contre luy* il 
n’efcumè point de rage, il l’ am- 
brafïe,il le baife , il le carefle , il le.» 
traitte auec douceur , & comme il 
perfeueroit dans Ion erreur, il di- 
loit en luy mefme,puifque ie ne^ 
puisluy proffilter par mes entre- 

tiens, 
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tiens, ie veux veoir fi mes prières 
obtiendront quelque chofe auprès 
de Dieu i il fe retiroit a part com- 
me la colombe pour gémir, car 
c’eft le propre de la colombe que.» 
les gemiffements » il ne perdoit 
point la charité qu’il auoit pour ce 
miniftre elle luy feruoit de côfola- 
tion , peu fen fallut qu’il ne le con- 
uertit ic’efl: cette douceur qui luy 
donnoit l’empire fur Geneue . I’ay 
adioufte,que cette mefme vertu luy 
auoit conferuè fon domaine : Pha- 
raon voulut conferuer le lien , il • 
employé la rigueur, voyons fi cette 
rigueur efl: vn moyen propre a Ion 
deflein,il luy fut luggerè parvn de 
fes Conleilleurs, le quel luy parla 
a peu près de cette forte : Sire, cet- 
te nation (il entend le peuple d’If- 
rael) croilt,& s’esleue d’autant plus 
E qu’elle 
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qu’elle eft baffe * les femmes des 
Mebreux fo&t fécondés , voftre Ma- 
ieftè dira que par leur £econditè,el- 
les augmentent la multitude de fes 
fuiets » mais ie la fupplie des conli- 
derer que fes luiets deuiendront fes 
ennemys,elle médira qu'ils font 
etclaues» mais l’on a veu,desef- 
claues faire de leurs chaifnes des 
armes contre leur maiftre , ils tra- 
uaillent dans la boue, mais il trem- 
peront leurs mains dans voftre^ 
fang , leurs ouurages ne font que^ 
de paille, i'en tombe d’accord auec 
voftre Maieftè, mais ils y mettront 
le feu i vous fairès prudemment , li- 
re, de faire m’affacrer tous les puif- 
nès du peuple d’Ifraei , c eft le mo- 
yen deconferuer voftre empire: ce 
eonfeii eftoit mauuais,l’euenement 
ie fit connoiftre , ie fais vne fuppo- 

fition 
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fîtion ce Confeiller eut eftè du tépi 
de Sainft François de Sales , il luy 
auroit parlé de la mefme manierez 
qu'il à faiél a Pharaon, grand Prin- 
ce ie vois que vous vous feruès de.* 
la douceur > confiderès ie vous fup~ 
plie que l’herefîe plus elle eft baffe, 
plus elle prend fon accroiffement , 
elle elt baffe » parce qu’elle a 
fource dans les abifmesde l’enfer,le 
démon eft vn tiran aufll bien que^ 
Pharaon , qui enleue les fuiets a 
Dieu 3 les heretiques trauaillent 
dans la boue, car ils fe plongent das 
la vie volupteufe des fens , ils font 
elclaues de l’erreur, & pluftoft que 
l’abbandoner ils viendront a trem- 
per les mains dans le fang , ne la on 
pasveu dans la guerre des AlbU 
geois , leurs trauaulx ne font que_* 
de paille , & V herefie dans la Sain- 

E 2 éle 
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ifte Efcripture eft comparée a la-* 
zizanie , mais cette paille fe pren- 
dra au feu d* enfer , voulès vous * 
grand Prince auoir empire fur Ge- 
neue, & le conferuer, feruès vous 
delà feueritè, & de la rigueur» no- 
ftre Sainét fermeroit la bouche su* 
ce mauuais Confeiller,il luy fairoit 
veoir que les plus belles viftoires ne 
font pas celles ou l’on refpand le^ 
fangdes ennemys de la foy,que les 
plaies qui leur font fâi&es, ne pu- 
blient pas toufiours la gloire du vi« 
ftorieux » les plus belles victoires 
font celles’qui font vierges, & quad 
on feroit affeurè de remporter la», 
viéloire fur les heretiques par la^ 
rigueur, il nyauroitpas tant de^ 
gloire 9 parce qu’ils auraient la hai~ 
ne dansle coeur * au lieu que fy l'on 
fe fert de la douceur pour les gai- 

gner , 
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gners,il viendrent tomber a vos 
pieds pour vous prefenter le fce«* 
ptre. le ne veux pas oublier du* 
vous faire remarquer que cette.» 
douceur de Sainft François de Sales, 
n’empefchoit pas la liberté, quand 
il fagiffoit de la gloire de Dieu , co- 
rne lors qu’il fut prendre la croix 
que l’on auoit portée hors de bu, 
Ville pur la remettre dans Geneue: 
ou quand il fagifloit de la iullice^, 
& du bien publique, ie pourois 
apporter plufieurs aftions de cette 
liberté chreltienne: mais ie mej 
contenteray feulement d’en dire.» 
vne qui vous paroiftra admirable^, 
c’eft a lors qu’il eftoit fur la forte- 
relfe d’ Alinge , il ny efioit pas en., 
ieuretè. Geneue luy dreffe des em- ; 
bufches» il fera bien de prendre la: 
fuitte, ou il fauldra qu’il en vienne 
E 3- . . aux 
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feux armes? il tfefcrie auec le Prt»* 
phete Royal , que quand tous fes 
ennemyss’esleuerôient contre luy, 
il n’auroit point d’apprehentièn-» , 
parcequ’il auoit mis toute fa con** 
fiance en Dieu î cette liberté tnç-* 
fai& fouuenir d'vn beau traiél que 
i'ay leu dans Sainft Auguftiü , c’eft 
au pleaulme cent cinquante qua- 
tre , ce Pere dit que le coeur <fe* 
l'homme eft quelque fois dans vne 
fauflfe eleuation , & d'autre fois il 
eft dans vn vil àbaiftement , ce qu* 
it iuftiffie par l'exemple de Sainâ 
Pierre» il n’en eft pas de mefme de 
Sainâ François de Sales, qui fçait 
ce qu'il peut auec i s alïiftancé de.* 
Dieu , & qui ne s'eleue point par 
aucune préemption de luy mef- 
me. 
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JL * empire de Sain fl François de Sales 
fur tout le monde . 

A •; */• * \ 

S Ainft Grégoire dit que les do* 
minations ont l’empire fur 
toutes les créatures , ils appellent le 
feu , & il vient pour faire le cha* 
riot d’Elie , ils appellent la mer, & 
la mer fe diuife en deux pour faire 
le fentier aux Ifraelitcs , François 
de Sales elt réputé par tout pour 
vn Ange , car ie vois , qu’il a l'em- 
pire fur la mer , affeurement il eft 
du nombre des dominations. Vous 
fçauès que c’eft vnechofefort peril* 
leule de fi expofer , Caton difoit * 
que ceux la eftoienc fols , les quels 
pouuants aller par terre, v oui oient 
aller par mer , c’eft que la vie nei 
dépend que de deux doibts , de la~. 
E 4 grof- 
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groffeur du bois du vaifleau, mais 
il ny a rien a craindre pour le vaif- 
feau ou fe trouue engagé Saintt 
François de Sales , il luruient vne_* 
tempefte , la tempefte fera bien- 
toit appaifeè, il fé trouue bien em- 
pefchè , car s'il arefte les flots, qu’il 
fafle le miracle, il faiét veoir la Sa- 
incletè, qu’il eut voulu tenir cacheè, 
fon humilité ne luy permet pas de 
faire veoir fa puiflance , mais aufsy 
la charité le preflbit de ne pas laif- 
fer périr le vaifleau , & tous ceux 
qui s’eftoient embarqués auec luy, 
rhumilitè le céda a la charité , il fit 
oraifon , & a fa priere la tempeftej 
cefla, tous firent heureufement leur 
voyage. ^ • 

f Mais cet empire dont ie viens 
cfé parler n’eft que fur le inonda» ; 
materiel , noftre Prince illuftre à la , 

prin- 




principauté fur tout le monde fpi- 
rituel ? l’entends fur furies creatu- 

^ * *■ j * • 

res raifonnables. car il eft honnorè 
de tous colles > l’ôn honnore vulj 
P rince en quatre façons , en fa per- 
fonne, en ion image,en ies loix, & 
dans fa mailon , François de Sales 
eft honnorè en fa perfonne , par les 
-grands , par les princes , par leurs 
Alteffes Royalles de Sauoye , il eft 
honnorè en fon image 9 Charles 
JEmanuel dot il eftoitne fuiet,fe de* 
fcouuroit toutes les fois qu’il voioit 
le porrraift de ce grand Saintt , il 
eftoit honnorè dans fes loix , car il 
eftoit obéi ponctuellement* toute-, 
la difficulté ieroit dans fa maifon_» 
car fes domeftiques firent vn iour 
du feu dans fa chambre dans la plus 
grande chaleur de l’eftè, mais la-, 
relponce qu’il lçur fit les refiouit 
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fy fort qu’ils redoublèrent leurs re- 
fpefts, ils auoient vne eftime , vnej 
vénération pour luy très grandes 
danslà maifon ? 

le pourois àdioufter ce qu'a dit 
vn antiën, qu’Vn Prince mérité^ 
d’auoir l'empire fur tout le mondé 
lors qu’il trauaille a rendre lespeo* 
£les heureux * quand eft ce que les 
peuplesfont heureux ,c*eft lors qo' 
ils iouiffent du repos , quand eft eë 
qu’ils iouiffent du repos , Pierre de 
Élois dans vn epiftrè qu’il efcript 
aux courtifants* dit que les peuples 
font en repos, fors que les princes 
font en bonne intelligence , vous 
mepreuenès, Sainél François dej 
Sales a meinagè la paix entre foj 
Roy de France , & fon Alteffe-* 
Royallele Duc de Sauoye » il eft 
vray que la calomnie fit coure viu* 

bruit 
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bruit, qu'il prenoit pluftoft le par- 
ty du Roy de France, que celuy de 
fon Prince , cette calomnie fut ex* 
citeè par l'enuie de quelques vns , 
les quels euffent eltè bien aile dej 
luy faire perdre l'amitié de fon_j 
Prince , mais Charles Emanuel ne 
peuftfe figurer, qu’en aymant fy 
fidèlement Sainét François de Sales 
ce grand Sain£\ ne raymaft réci- 
proquement auec beaucoup de fi- 
delité, cela faiél veoir que ceux qui f 

font fidels aux grands , n’ont jlen-i k | 

a craindre ,car la calomnie a beau 
faire, leur fidelité ? toit ou tard fera 
toufiours reconnue» François de_. 

Sales seft feruy de la grâce , & a- 
mitiè de fon Prince, pour le loula- 
gement des pauuresi pour entrete- 
nir la Religion Catholique pour la 
félicité des peuples » il crauailloit a 

cette 
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cette félicité , voicy comment , il 
eftoit tout a tous , maisc’eft eftre«» 
feruiceur, dires vous, c’eft reigner , 
répliqué Tautheur que i’ay cité 
Pierre de Blois , que feruir de la-- 
lorte . Voicy deux comparaifons 
pour expliquer fa penfeè, la pre- 
mière eft prife du Soleil > vous 
m’aduouerès qu’il eft le Roy des 
aftres , cependant il fert a tous les 
aftres, car il leur communique fa-- 
lumière f T autre comparaifon eft 
prife d’vn fleuüe , le quel fe faift 
paffage , il va dans les campaignes* 
il prend poffefsion de tous les lieux 
mais en le refpandant de la forte, il 
porte 1* abondance» & la fertilité 
par tout . L illuftre Euefque, & 
Prince de Geneue eftqit ce Soleil 
.qui por toit la lumière de l’Euangi- 
le en tous lieux» il eftoit ce fleuue^ 
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qui refiouit toute la Cite de Dieu, 
apres ce que ie viens d’auancer, ne 
meritoit il pas bien d* auoir 
1* empire fur tout 
le mon- 
de. 
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Comme U clmte }uy à faiB obtenir 
( empire fur tout /e_» 

. . monde, 

N Ous lifons dans V hiftoire_> 
Romaine qu'vne flamme.» 
ày ant paru fur la telle de Manlius, 
ce fut vn pronoftique quil auroit 
vn iour l’empire fur tout le monde: 
la mefme chofeeft arriueè a Saind: 
François de Sales , car il parut vn_. 
globe de feu fur fa tefte 3 ce globes 
reprefente a nos yeux la charité qui 
luy à donné cet empire , en effeeft 
c’eft la charité qui a ce pouuoir ? 
pour en venir aux proeuues , per« 
mettès moy d’interroger les Sain- 
£ts Apoftres, les quels fe font ren- 
dus mailtres du monde ? grands 
Sain&s; dites nous s’il vous plaift , 

quels 
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qu’els moyens vous auès pris pour 
venir a bouc de voftre deffein,car 
cette entreprile fembioit n’appar- 
tenir qu’à Alexandre, peutellre_> 
auiès vous des armeès d’hommes, 
comme Xerces qui en contoit plus 
de cent mile dans la Sienne , notu , 
difent ils, nous n’eltions que douzei 
& vous penfies conquérir tout lej 
monde? peuteltre auiès vous des tre- 
fors auec les quels vous gaigniès 
tous les peuples , il eftoit neceffaire 
d en auoir beaucoup , vèu qu’vn_» 
Empereur Romain auoit cent cin- 
quante milions de reuenu , non.» , 
nous n’auions quvn peu de rets, 
auec vn ballon que nous portions 
a la main , & vous penfiès conqué- 
rir tout le monde ? peuteltre auiès 
vousvne éloquence qui en chaif- 
noit tous les coeurs , non , nous 
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freftioris que de pauures ignorants * 
& vous p enflés fans éloquence pou- 
üoir affuietir les plus grands ora- 
teurs , & les plus grands philofo- 
phes qui viuoient en ce temps la_. . 
cependant ils ont reuflydans leur 
eutreprife? ne vous en eftonnès pas, 
c’eft qu’ils auoient vue charité % la- 
qu elle eftoit (ans inthereft , & les 
gaignoit entieremët a Iefus Chrift, 
ils perfuadoient tout ce qu’ils vou- 
loient: car les peuples taiionnoient 
de la forte , ce que nous enfeignent 
les Àpoftres » ou c’eft: pour leur in- 
thereft, ou pour leur réputation , ou 
parce qu ils font incens ès , ou pour 
rendre tefmoignage, a la vérité , ils 
ont veu que ce n’eftoit point pour 
leur propre inthereft , car ce qu’ils 
annonceoient , choquoit entière- 
ment leur propre inthereft , ce_> 

n’eftoit 
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n’eftoit point pour leur réputation^ 
veu que ce qu'ils propofoient eftoit 
contraire a leur réputation, ce n'eft 
pas qu’ils fuffent incensès , car ce.» 
n’elt pas eftre fou que d’attirer aJ 
foy comme ils ont faiét a tout lej 
inonde , il falloit doncques que ce 
fut pour rendre tefmoignage a la-, 
vérité , mais qui les portoit a-, 
rendre ce tefmoignage , c' eft la-, 
charité. O charité que tu es ad- 
mirable, c' eft toy qui perfuade^ 
tous les efprits , & qui gaigne tous 
les coeurs . le commande a com- 
prendre pourquoy le fils de Dieu 
recommandoit fi fort l'amour au» 
Sainft Pierre .• & en fa perfonne a-* 
tous les Princes de l'Egüfe , Pierre 
m'aymès vous,ouy Seigneur répli- 
qué Pierre, vous fçauès que ie vous 
ay me, Pierre, in'ay mes vous , vous 
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fçauès Seigneur, que ie vous ayme , 
Pierre m’aymes vous? ouy Seigneur . 
ie vous ayme* Ah Pierre, dit Sa* 
inâ Auguftin,ne vous mettès pas 
encolere : le fils de Dieu demande 
par trois fois s’il 1 ayme, affin de luy 
faire entendre,que l’enuoÿant pour 
auoir l'empire. ïur tout le monde, 
c’eftoitla charité qui luy en don* 
aeroit i’inueftiturè., le confirmece 
cy par vn beau traift , qui eft rap- 
porte dans les aftes des Apoftres i 
Sainél Paul eftoit prifonnier dans 
Macedoine , il le fit vn tremble- 
ment de terre, & Dieu permit que 
les portes de la pnlon fouurirent le 
geôlier ayant aperceu que les portes 
de la prilon sellaient ouuertes, il 
eftoit au d’efefpoir de ce que Sainél 
Paul s’eftoit fauuè, il prit fon efpeè 
pour fe h. q>affer . au trauers du 
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melme pour luy dire qu il s’areftat, 
qu’il bannit toute inquiétude do 
ion efprit, parce que tous ceux qui 
auoient eftè mis en prifon , y efto* 
yent encore de quoy le Geôlier 
fut fort refiouy, & feconuertit* 
peuteftre dires vous, que fa con- 
uertion eft venue , parce qu’il auoit 
entendu les prédications de cet A- 
poftre > non ce n’en fut pas la rai- 
ion , il fe conuertit dans la veüe de 
ia charité difînterefsèe de Sainft 
Paul qui n’auoit point pensé a fo 
fauuer , qui ne cherchoit queifc fa* 
lut des âmes , il eft temps que nous 
admirions la charité de Saincti 
François de Sales la qu’efle fut fans 
intçreft , ôç qui luy ^ acquis lierai 
pire fur tous le coeurs du mondo 
on le prenoit pour vn Ange , cei 
F 2 n’eftoit 
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n’eftoit pas tant pour fa pureté An- 
gélique que pour fa charité . Lors 
que Sainél Bonauenture entend 
parler des Anges , il eft en peine-» 
de fçauoir fi l’on entend les Anges 
duCiel,ouceuxde la terre, c’eft 
dit il qae l'home peut arriuer a cet- 
te condition , & quoy qu’il ne le 
fbit pas par nature , il le peut eftre 
par vertu. Les Anges font pour 
confoler dans les afflictions , qui à 
plus confolè de perfonnes que_» 
Sainél François de Sales, ie ne dis 
pas feulement les voeufeus, dont la 
condition eft déplorable , mais ces 
tntferables qui fou firent dans les 
hofpitaulx i les Anges font pour 
conforter , c’eft vn de leur office, la 
charité de Tilluftre Euefque, & 
Prince de Geneue, la faiél monter 
iufques aux Gibets , pour ofter la-. 
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crainte de la mort aux criminels* 
& leur donner efperance de la vieà 
immortelle, en fin les Angesvifit- 
tent , & font l’office de médecins ? 
combien de malades François de.» 
Sales n’à il point Guaris,les plus 
dangereux eftoient les heretiques , 
car la maladie auoit attaque leurs 
elprits,iis eftoient priucs de la-, 
lumière, elle s’eftoit faifie de leur 
mémoire ils auoiet l'oubly de Dieu 
elle auoit gaignè leur coeur, par- 
ce qu’ils auoientl’obftination , leur 
maladie fembloit incurable, par- 
ce qu'ils foppofoient aux remedes 
qu’il leur vouloit donner , mais 
comme il eftoit fort expérimenté 
& qu’il auoit vne charité qui fouf* 
fre tout , il à fçeu les guarir , & ont ; 
rendu grâces a leur médecin , quf 
n’eftoit pas venu pour leur rauir les* 
F 3 richef- • 
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richeffes, mais pour leur attirer les 
créfors du Ciel , qui n'eftoit pas ve- 
nu pour leur ofter la vie, mais pour 
les exempter de la mort eternelleu, 
ils'eft employé auec ardeur pour 
leur falut, il à continué auec vigi- 
lance , & à perfeuerè iufques a la^ 
fin, ces heretiques ont reconnu qu’ 
il les aymoit fansinthereft,par vne 
pure & fincere charité > auès vous 
pris garde aces personnes dans le.» 
inonde, les quelles veulent future^ 
leurjcaprice, lors que l’on penfe^ 
toucher a leur liberté , ils s’efcrient 
fi l'on ne nous accorde ce que nous 
demandons , nous nous tairons Hu- 
puenotsi ie demanderois volontiers 
a qui ils font tort , certainement 
ilsfbnt tort a eulx mefmes . Henry 
Roy d'Angleterre, répudia fa fem- 
me , qui eltoic des plus vertueufes, 
' pour 
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pour efpouzer Anne du Boulain^ 
qui eftoit très mefchante, comme* 
Ton faifoit difficulté de luy accor- 
der la permiffion de fe marier , il 
dit qu’il ne feruiroit plus Dieu j & 
après auoir eftèdeff enfeu r de la foy, 
il fe fit heretique , a qui nuifoit il , 
apurement , il nuifoit a luy mef- 
me i rappelles dans voflre louuenir 
tout ce que opéré Sainct François 
de Sales en faueur des hérétiques , 
vous y remarqueres cette charité, 
que i’ay dit ,pure 3 fîneere , il fça- 
uoit que les princes ne doibuent 
point penfer a leur intherell , mais 
que F intereft des peuples doibt 
eftre le leur , il s’eft formé furfe- 
xemple de Iefus Chrift , le quel à 
refpandu Ion lang , ce fang n’elloit 
pas pour luy , il en a faict reffufion 
pour nous , ce grand Sainél efti- 
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inoit que fa vie ne luy appartenoit 
pas, qu'il la deuoit a ion troupeau 
qu’il la deuoit a tout le monde 9 & 
c’eft ce qui luy à donné l’inueftitu- 
re de cette Principauté . 

Mais que dirons nous de fa cha- 
rité enuers Dieu ; c’eft bien la plus 
definterefleè dont vous âyès ouy 
parler dans la vie des Sainfts , vous 
auès fans doubte admiré celle de«i 
Sainft Martin , le quel après vnej 
heureufe carrière danneès, &de_* 
mérités , a la veue du Ciel deman- 
de a Dieu pourl’inthereft des ames, :: 
s’il vouloit qu’il retournai! dans 
l’exil pour fouffrir les incommo- 
dités , & les fatiques , mais i admi- 
re d'auantage la charité de Sainél 
François de Sales 9 le quel a la veue 
del’enfer,prenoit des réiolutions de 
brusler de ion amour au millieu des 
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flammes ; il ny à pas vn qui ne (ca- 
che que ce grand Sainél eut vne 
tentation fort violente, fon imagi- 
nation luy reprefentoit, qu’il efto- 
it du nombres des damnes , fi la-, 
charité bannit la crainte , elle ne 
peut pas l’exempter en ce rencon- 
tre i ie le iuge par la reigle des con- 
traires, c’eit que Sainél François 
d'Afife pour auoir eu reuelation vn 
iour qu’il feroit dans la gloire, il 
en eut .tant de ioye qu’il n 4 en dor- 
. mit point toute la nuiél . L’Apoftre 
Sainél Paul dit que la charité ne 
cherche point fes intherets , & ef- 
pere tout , Sainél François de Sales 
nefonge point aux Siens, & n’ef- 
pere rien . Sa charité fut plus gran- 
de que celle de Dauid , il à dit 
dans vn de fes pfeaulmes , i’ay ay- 
mè , parce que Dieu exaucera ma-. 
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priere , Sainél Auguflin fur Tex- 
pofition de ce pfaulme, à faiéî cette 
obferuation , que la caufe de l'a- 
mour de Dauid entiers Dieu ,eftoit 
l’efperauce d'eftre exauce dans fa», 
priere . La pnere de Dauid eftok 
qu’il fut dans la maifon de Dieu, 
dou il eft aisé de tirer cette confe- 
quance, que fi Dauid n’eut point 
efte exaucé dans fa priere , qu’il n* 
eut point elle dans la maifon de 
Dieu , il Tauroit cefsè de l’aymer. 
La charité de Sainél François de 
Sales la furpaffe infinieraent il fe 
croit du nombre des damnés , il ne 
qcoit point ellre exaucé dans la_, 
priere des Chreftiens, Seigneur que 
voftreRoyaulme nous aduienne, il 
n’à point 1* efperance pour exciter 
fon amour, & cependant a la veue 
d’vn Dieu qui à la foudre en main 
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pour le brusler dans les enfers , il 
brusle de fon amour, & tout l’enfer 
auec fes tourments n’ell pas capable 
de l elteindre. O charité pure & lin* 
cere, tu mérité l’empire fur tout le 
monde, & les premières dignités 
dans leCieb Sainél Augullin à de- 
mande qu’ell ce que Dieu donne- 
roita ceiuy qui l’ayme, il refpond 
qu’il le dounera luymefme, il s’elt 
donne a Sainél François de Sales 
comme fouuerain pour recompen- 
fe des trois Principautés que luy ont 
acquis 1 innocence, ladouceur,& la 
charité . 



EL FIN. 
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